[image: image1.jpg]



Il a arrêté ses études pour aider son père
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La bouse sert à élever des vers
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Les poissons en raffolent
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Et tout participe au potager bio !

Monsieur Khai, vous êtes fantastique !

Monsieur Khai n’est plus tout jeune, mais c’est un vrai passionné. 64 ans et blessé à la guerre, 5 enfants, tous à l’école, ce qui est loin d‘être gratuit. Un demi hectare de terre autour de leur petite maison. Mal pris pour remplir le bol de riz de chacun… en tout pas plus de 6 euros/personne/
mois ! En 2005 nous avons commencé par leur donner une bourse scolaire (nous ne pouvons donner qu’une bourse par ménage, pour toucher le plus grand nombre), un petit plus. Bien sûr, nous avons essayé de voir avec eux comment tirer le meilleur parti de leurs petites ressources. Khai travaille dur malgré ses blessures, et est prêt pour toutes les innovations. Aujourd’hui il est invité par la province à titre de « paysan modèle 2006 », sa petite ferme est constamment visitée par d’autres paysans, surtout depuis qu’il est passé à la télévision. Combien de visiteurs ? « Heu, impossible de savoir au juste, plus d’un millier en tout cas ! » dit-il modestement.
Pour notre équipe Khai est une aubaine car il fait la démonstration concrète de tout ce que l’on peut tirer de quelques lopins quand on est ouvert aux nouvelles techniques et prêt à retrousser ses manches : élevage de cochons, et donc biogaz (gaz méthane) pour la cuisine. Quelques dizaines de lapins sur le côté. 3 vaches derrière, et pour les nourrir il a une parcelle d’herbe à haut rendement. Bien entendu un élevage de vers avec la bouse. Les vers sont donnés aux cochons et aux poissons dans le petit étang, mais il peut en vendre aussi. Le jus qui coule de l’élevage de vers est un excellent engrais. L’étang lui est très utile pendant les mois secs, il peut pomper une partie pour… arroser ses légumes. Ne lui parlez pas de chimique : Khai est aussi un passionné de l’agriculture bio. Ses légumes se vendent bien au marché, chaque jour un peu, ce qui lui donne un peu d’argent liquide au quotidien. Comme ça va mieux maintenant, Khai loue un demi hectare pour faire du riz.
Les revenus ont ainsi triplé en 2 ans ! Tout passe à l’essentiel : la maison ne change pas, mais la porcherie a doublé et le riz aussi ; on est économe chez Khai ! Les 2 aînés ont dû arrêter l’école pour aider leurs parents, mais on espère que les autres iront plus loin.
Bernard KERVYN, avec Nghia, agronome du programme. 1/4/2007
